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SPECIAL NORD PAS-DE-CALAIS 


BULLETIN TECHNIQUE n“ 26 du 29 AOUT 1984 


PêMMiS 9i fiKIti 



NOMBREUX FOYERS DE MILDIOU EN CULTURES 
ATTENTION AUX CONTAMINATIONS SUR TUBERCULES 


POMMES DE TERRE DE CONSOMMATION 


Dans bien des cas, il est préférable de défaner si ce n'est pas encore fait. 

Cela est indispensable en cas de foyers nets de mildiou (ajouter éventuellement un 
fongicide de contact à base de cuivre par exemple). 

POMMES DE TERRE FECULIERES : 

NE PAS SE RELACHER - TRAITEZ AVANT LE 31 AOUT 1984. 

tSC9VRCt9HS - ORÇtS 9 K !0£K 


Cette maladie à virus, transmise par un organisme du sol (Polymyxa graminis) s'est 
nettement étendue cette année (Cf. bulletin n® 7 du 18 avril 1984). 

Les zones les plus graven>ent touchées sont : 

Le Cambrésis, le Valenciennois, le Sud Est de l'Artois et quelques secteurs à cranettes 
de la plaine de Lens. D'autres cas plus ponctuels ont été détectés dans tout l'Artois 
et un peu dans le Ternois. 

L'impact sur le rendenr>ent semble lié à deux éléments essentiels : 

. La gravité et l'ancienneté de la contamination, 

. La réserve en eau du sol (système racinaire réduit). 

Air\si trouve-t-on : 

. des rendements bons (plus de 70 Qx sur des parcelles à réserve en eau correcte et 
"intensifiées" avec toutefois des pertes de l'ordre de 10 Qx (par rapport aux parcelles 
voisines ou moyennes d'exploitation). 

. Des rendements de 30 Qx en parcelles de cranettes très touchées. 

Le seul moyen de lutte réside dans le choix de la culture ou de la variété : 

. Le virus de la mosaïque de l'orge n'attaque pas le blé (et le virus de la mosaïque 
du blé n'est pas connu pour l'instant dans notre région). 

. Au-delà de 15® C, le virus cesse de se multiplier et les symptômes ne s'expriment 
pas (ou peu) ; ce qui explique la possibilité de culture- d'orge de printemps. 

• Toutes les variétés cultivées jusqu'alors dans la région sont sensibles mais à des 
niveaux variables : C’ 
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- Très sensibles : Illia, Panda, Mikado, Plaisant. 

- Sensibles : Gerbel, Barberousse, Mogador, Capri. 

- Moins sensibles : Thibault, Eldorado, Sonja. 

- Tolérantes : au catalogue français : Neger (potentiel moyen), Sonate et DianaCdeux 

variétés à deux rangs plus récentes), 
au catalogue européen : Birgit et Franka. 

COlZê 

Protection contre les champignons à la les oc ei en début de végétation. 

MALADIES : 

Brûlage et enfouissement des pailles et des résidus de récolte limitent la conservation 
et l'extension de diverses maladies (Phoma - Cylindrosporiose). 

TRAITEMENTS DES SEMENCES : 

. Fongicides : Ce traitement indispensable évite la destruction des jeunes plantules 

par les champignons parasites. 

. Insecticides : Le mercaptodimethur (MESUROL 50) à 25 g de M.A./Kg de semences 

protège les cultures contre les ALTISES ADULTES depuis la germina- 
tion jusqu'au stade 1 - 2 feuilles vraies ; CETTE PROTECTION 
PEUT NE PAS ETRE SUFFISANTE ET NE DISPENSE PAS TOUJOURS 
D'UN TRAITEMENT PRECOCE (jusqu'au stade 2 feuilles) en pulvéri- 
sation. Employer systématiquement des semences traitées quel que 
soit le type de protection choisi (microgranulés, traitements en 
pulvérisation). 

RAVAGEURS : 

Adultes et larves de la grosse altise, larves de tenthrèdes, larves de la mouche 
du chou constituent le complexe des ravageurs du colza pendant l’automne et l'hiver. 
Parmi tous les ravageurs de ce complexe, la GROSSE ALTISE est le principal ravageur. 

. Mouche du chou : 

Actuellement, LA SEULE POSSIBILITE DE LUTTE contre la mouche du chou EST 
UN TRAITEMENT PREVENTIF réalisé AU MOMENT DU SEMIS AVEC UN MICRO- 
GRANULE INSECTICIDE. Parmi les produits actuellement autorisés en culture de 
colza contre les altises, seul CURATER, à la dose de 30 g au 100 ml peut être 
conseillé contre la mouche du chou. MAIS SON EFFICACITE EST IRREGULIERE 
EN CONDITIONS SECHES ; c'est souvent dans ces types de situation avec des levées 
irrégulières et des implantations longues que les dégâts dus à la mouche du chou 
sont les plus graves. 

ATTENTION, LES TRAITEMENTS EN PULVERISATION réalisés lorsque les asticots 
sont observés au niveau des pivots SONT TOTALEMENT INEFFICACES. 

. Grosse altise : 

Utilisation d'un insecticide microgranulé au semis (Cf. tableau) : 

LA PROTECTION CONTRE LES ALTISES EST BONNE, MAIS il faut suivre les parcel- 
les au moment de la levée : en conditions sèches, une intervention insecticide en 
pulvérisation peut être nécessaire et elle doit être faite rapidement (morsures dues 
aux adultes). 

Les traitements réalisés on pulvérisation contre les larves d'altises doivent être 
considérés comme des solutions de rattrapage. L'efficacité est irrégulière et la 
réalisation pratique djliicilu. viependant, de telles applications sont nécessaires 
en cas d'infestations de larves (dues à différentes raisons) et il est indispensable 
de surveiller les niveaux de populations larvaires pendant l'automne et l'hiver. 

. Larves de tenthredes : 

Les traitements en pulvérisation et microgranuiés au semis sont très efficaces contre 
ce ravageur. 

LE CHOIX D'UNE TECHNIQUE DE PROTECTION DOIT TENIR COMPTE : 

- des ravageurs régulièrement observés sur le secteur : altises, mouches du chou, 

- de l'équipement disponible et de l'organisation du travail sur l'exploitation, 

- dos asantages et des inconvénients des différentes possibilités existantes. 

Lorsque ce choix est fait, retenir les contraintes de la technique choisie et définir 
les périodes critiques où il faut être particulièrement présent sur les parcelles. 
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PHOMA : 


Il sa développa essentiellement au cours de la conservation. C'est un 
parasite de blesssure qui affecte essentiellement la racine (larges 
plaques brun noirâtre aux contours bien délimités). 

Par le développement de saprophytes, on observe parfois une décomposi- 
tion de la partie immergée de la racine. 

Prophylaxie 

Eviter les blessures - laisser cicatriser les racines avant l'entrée 
en chambre froide (à 12-15® C, compter 24h) - limiter au maximum le dessèche- 
ment des racines en cours de conservation. 

Lutte chimique 

Le traitement s'effectue après l'arrachage, dans un délai de 24h, avec le 
TEBUZATE 45 L (450 g/l thiabendazole) : 

Trempage des racines pendant 1 à 2 minutes dans une solution de 0,225 1/hl 
TEBUZATE 45 L (consommation de solution de l'ordre de 15 à 25 litres puur 
un pallox d'un mètre cube). 

Remise à niveau du bac de trempage avec la solution de même concentration 
et agitation répétée de celle-ci. 

ou Douchage des racines avec 15 à 25 litres par pallox d'une solution de 
0,225 l7hl TEBUZATE 45 L. 

ou pulvérisation fine sur les racines à la chute d'un tapis transporteur à la 
dose de 70 à 90 ml de TEBUZATE 45 L dans 5 à 10 litres d’eau par tonne 
de racines. 

En couche une autre technique de traitement pourra être appliquée : 

Arrosage de la base des racines avant retournement des caissettes d.' 
de plantation à la dose de A à 6 ral/M2 TEBUZATE 45 L dans u litre d eau. 

PHYTOPHTHORA ("MILDIOU") 

La contamination se fait au champ en arrière saison, par temps chaud 
et humide. Las symptômes (coupe longitudinale de la racine, appari- 
tion d'une pourriture ferme de couleur brun foncé) ne sont générale- 
ment perceptibles que durant le forçage. 

Prophylaxie 

- en couche : les sols asphyxiants sont à re jeter et les couches présentant 
ce caractère seront drainées et abritées. En cas d'attaque, limiter les irri- 
gations et forcer à basse température. 

- en salle : la propagation de la maladie en hydroponique, solution recyclée, 
peut être réduite en passant en solution perdue. 

En cas d'attaque, ne pas chauffer l'eau et réduire la température de la 
salle de forçage. 

Lutte chimique 

En forçage en bac ou en couche sans terre de couverture, le traitement 
s'effectuera sur les racines en cours de plantation dès que l'on aura consta- 
té des attaques dans les forçages précédents. 

Pour le forçage avec terre de couverture, il est prudent d' aiter les 
racines avant de les recouvrir car on ne pourra plus intervenir. 

On traitera avec 1 * ALIETTE (80% phosethyl d'aluminium) ; 

par trempage d es racines à la dose de 0,375 kg/hl ALIETTE. 

ou par arrosage d es racines à la plantation avec 15 gr/m2 ALIETTE dans 
J à 4 litres d'eau. S 
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Produit 

Commercial 

dose par ha 

- ■ 

Matière 

Active 

Dose pour 
100 mètres 
linéaire 


Efficacité 


Grosse 

altise 

MW «• 

Charançon 
du bourgeon 
terminal 

Mouche 

du 

chou 

Fenthrède 

(larves) 

CURATER 
9 kg 

carbofuran 
30 g 

XX 

X 

XX 

XXX 

COUNTER 5 G 
10 Kg 

terbuphos 
33 g 

XX 

X 


? 

DACAMOX 5 G 
9 Kg 

thiophanox 
30 g 

XX 

X 

- 

? 


xxy bonne efficacité - efficacité insuffisante 

XX bonne efficacité (sauf sécheresse) ? efficacité inconnue 

X efficacité irrégulière 


SPECIAL ENDIVE 

Suite Bulletin n° 22 du 31 juillet 1984 

(Selon préconisations du groupe de travail regroupant 
les organismes et conseillés spécialisés) 

MALADIES SUR RACINES : 

SCLEROTINIA : Au collet de la plante se forme une nappe mycélienne s'épaississant 

par endroit pour former des sclérotes. Les tissus de la racine se décom- 
posent en une substance molle, visqueuse, marron clair. 

Au champ, les attaques restent très limitées et se propagent en cours 
de forçage. 

. Prophylaxie : 

Eviter les blessures et réchauffement des racines. Eliminer les racines infectées. Eviter 

les sols contaminés et les excès d'azote. Respecter une bonne rotation. Remplacer la 

terre de chantier ou la tourbe fortement contaminée. 

. Lutte chimique : 

- Traitement avant conservation en chambre froide ou en couche : 

Trempage des racines (1 à 2 minutes) dans une solution de 150 g/hl de ROVRAL 
(50 % iprodione) 

ou Douchage des racines en paliox ou en vrac avec 15 à 25 l/m3 de racines d'une solu- 
tion à 150 g/hl de ROVRAL 

ou Pulvérisation fine sur les racines à la chute d'un tapis transporteur d'un produit 
à la dose de 30 g d'Iprodione (matière active) dans 5 à 10 litres d'eau par tonne 
de racines. 

ou Arrosage des racines aussitôt la plantation en couche avec une bouillie contenant 
dans 3 litres d'eau : 

3 g/ni2 de RONILAN (50 vinc hlozoline) 

ou 6 à 8 •/m2 de ROVRAL (50 % iprodione) 

ou 6 à S 0/^2 de SUMI5CLEX (50 % procymidone) 

Ce traitement peut être effectué également à la plantation en bacs. 

- Désinfection : 

A envisager lorsque les racines du forçage précédent ont contaminé la terre de 
chantier. Incorporation au sol, avant ouverture de la couche sur une profondeur 
de 20 cm, d'une bouillie contenant dans 2 à 3 litres d'eau : 

1 50 g de RONILAN (50 % vinchlozoline) par m3 de terre, 
ou 30 à 40 g de ROVRAL (50 % iprodione) par m3 de terre, 
ou 30 à 40 g de SUMISCLEX (50 % de procymidone). 












